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ÉCONOMIE & ENTREPRISELes touristes américains retrouvent « Saint-Barth »Quinze mois après les ravages d'Irma, l'île des Caraïbes a tourné la page, alors que Saint-Martin en est loin
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anah Carey en concert privé au NikkiBeach, un showaquatique sur fondde feu d'artifice dans la piscine duChristopher avec des petites sirènes... Quinze mois après les ravages de l'ouragan Irma, le 6 septembre 2017, Saint-Barthélémyest repassée au vert. Vert commela végétation à nouveau luxuriante de l'île et, surtout, vertcomme le dollar. Car les touristesaméricains sont de retour,comme Le Monde a été convié à le
constater par la Collectivité.«Saint-Barth», comme la surnomment les habitués, a gagnéson pari. «Le premier test a étéThanksgiving, le dernier jeudi denovembre. Pour l'ouverture officielle de la saison, nos "meilleursclients" sont revenus», se féliciteNils Dufau, vice-président de la
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Collectivité et président du comitédu tourisme de Saint-Barthélémy.L'île joue gros avec les Américains.Ils constituent « de6o%à6s% » desa clientèle, précise M. Dufau.Pour les financiers de Wall Streetou les fortunes de l'immobilier deFloride, Saint-Barth est fait officede banlieue chic. Un Neuilly desCaraïbes, à deux heures et demied'avion de Miami et à peine quatreheures de New York.

Pour le plus grand bonheur de
Saint-Barthélemy, les touristessemblent avoir rangé Irma aurayon des souvenirs. «Ils n'ont pasoublié l'ouragan, car ils ne l'ont pasvécu. Us ont juste "souffert" den'avoir pas pu venir l'hiver dernier.Et maintenant, ils veulent participer à la relance de l'île», expliqueSabine Masseglia, directrice desventes et du marketing du Guanahani, l'une des plus prestigieusesadresses de l'île. «Les gens n'attendaient que de pouvoir revenir»,renchérit Nils Dufau.
Lavenir en roseRéunie mardi 18 décembre à Gustavia, la « capitale » de Saint-Barthélémy, l'assemblée générale del'association des hôteliers de l'île
voit l'avenir en rose. «C'est unetrès belle saison qui s'annonce. Latendance est à la hausse par rap
port à 2016, Hy a plus de réservations jusqu'à la fin de mai qu'il y adeux ans », se réjouit Mme Masseglia. «En temps normal, Saint-
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«Trois mois après
l'ouragan,nous avions déjàrécupéré 25%de notre capacitéd'accueil»

NILSDUFAU
président du comité du

tourisme de Saint-Barthélémy
Earth accueille chaque année de170000 à 180000 touristes»,pointe le vice-président de la Collectivité. Pour son retour à la normale, la destination huppée prévoit qu'ils devraient être encoreplus nombreux cette saison.A vrai dire Saint-Barth n'a jamais douté de son avenir. L'élande ce petit paradis pour riches n'ajamais été brisé. Tout au plus ralenti par l'ouragan. Pourtant, lespointes de vent à plus de 450 kilo-
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mètres par heure ont fait d'énormes dégâts matériels et quèlquesblessés légers. Maisons particulières, magasins, entreprises, villas et grands hôtels ont été soufflés par les bourrasques ou noyéssous les flots. La facture d'Irma està la hauteur de la violence des éléments: plus de 800 millionsd'euros au total, dont « 10 millionsd'euros pour la Collectivité et plusde 700 millions d'euros pour lesparticuliers », a calculé M. Dufau.Pas de quoi effrayer Saint-Barthélémy. Ouragan ou pas, c'est«business as usual», «II y avaittrois très grosses transactions immobilières en cours avant Irma,elles se sont poursuivies sans modifications », note la dirigeante duGuanahani. Des ventes de villasévaluées entre 40 et 60 millionsd'euros chacune. Grâce à la taxede 5 %, dite « taxe de quai », prélevée par la Collectivité sur toutesles importations et les nuitées,ces ventes «ont permis à l'île devivre sans pouvoir compter sur lestaxes de séjour» versées en tempsnormal par les touristes, indiqueMme Masseglia. Et sans attendrel'aide de l'Etat. «Saint-Barth reverse plus d'argent à l'Etat que ce
lui-ci ne lui en donne», se flatte levice-président de la Collectivité.«En décembre 2017, trois moisaprès l'ouragan, nous avions déjàrécupéré 25 % de notre capacité
d'accueil», précise M. Dufau. Unan plus tard, l'île a remis en placetoute son offre d'hébergements.A marche forcée, grâce à l'appuides autorités qui ont autorisé clesreconstructions à l'identiquesans formalités.Mezza voce, la Collectivité et leshôteliers admettent qu'Irma a été« un mal pour un bien », Avec l'argent des assurances, les 800 villas(2100 chambres) et les 27 hôtels(500 chambres) se sont refait une
beauté. La Villa Marie, le cinq-étoiles du groupe Maisons & Hô
tels Sibuet, accrochée à flanc decolline, face à la mer, s'est offertune rénovation avec les 5 mil

lions d'euros remboursés. Balayépar les eaux, le Manapany, propriété du groupe B Signature, s'estchoisi un tout nouveau look « hippie chic». Enfin, le Christopher,une des adresses fréquentées surl'île par l'ex-Beatles Paul Mccartney, a reçu 10 millions d'eurospour retrouver tout son lustre.A Saint-Barthélémy, les phénomènes climatiques violents sont,en quelque sorte, une aubainepour les hôtels et villas de luxe.En 1995, ils s'étaient refait unebeauté après le passage de Luis. Fin2018, après Irma, seuls trois établissements n'ont pas rouvertleurs portes. L'Eden Rock, détenupar le groupe Oetker, propriétairedu Bristol à Paris, le Carl Gustaf(groupe Barrière) et le Guanahaniont entamé des travaux d'embellissement et de modernisationpour être prêts la saison prochaine. Ils peuvent se le permettre.
Saint-Martin a pris du retardLa Collectivité a, en effet, décidéd'installer une manière de numerus clausus : « 66 % de l'île ont étéclasses en zone naturelle, donc inconstructible, et la taille des villasa été limitée à iso m2 », annonceM. Dufau. Déjà très urbanisée,Saint-Barthélemy redoute d'arriver à saturation. Avec ces mesures, les autorités visent « un développement touristique qualitatifet non quantitatif». En clair, l'îlesouhaite désormais augmenterson chiffre d'affaires par touristesans en accueillir davantage.A une trentaine de kilomètresde ce paradis pour milliardaires,Saint-Martin est loin d'avoirtourné la page d'Irma. Sur l'îlefranco-néerlandaise, c'est le bleuqui domine. Celui des milliers debâches en plastique qui remplacent encore les toitures arrachéespar l'ouragan. Trop pauvres pours'assurer, nombre d'habitantsn'ont pu payer les travaux de reconstruction de leur logement.Plus touchée que sa voisine, avec

onze décès, Saint-Martin a perdules deux tiers de sa capacité hôtelière, soit 1602 chambres, lors dela catastrophe. Mais l'île tente derattraper son retard.Les travaux du terminal de l'aéroport international ont été terminés, in extremis, la veille du grandretour des touristes. Après une saison blanche, la moitié de l'offrehôtelière serait disponible. Et dequalité supérieure. «Après Irma,on constate une montée en gammedes établissements », signale AïdaWeinum, directrice de l'office detourisme de Saint-Martin. Les hôtels accrochent une étoile supplémentaire. A l'avenir, «l'objectifn'est pas défaire venir plus de touristes », mais des « CSF + », au pouvoir d'achat plus élevé, ajouteMme Weinum.Pour y parvenir, Saint-Martinveut s'imposer comme une « wedding destination» du «tourismenuptial », un Las Vegas insulaire,grâce à des formalités simplifiéespour les unions et des forfaits detrois jours « mariage inclus ». Uneformule idéale, selon Mme Weinum, pour « les mariages gays ». rnGUY DUTREIL

Saint-Barthélémyveut augmenterle chiffred'affaires partouriste sans enaccueillir un plusgrand nombre


